
L’évolution libérale de L’Europe (1815-1848) 
 
 

Il y a un compromis entre idées anciennes et idées nouvelles, par exemple la charte de 
Louis XVIII en juin 1814. 
 
I Définir le libéralisme 
 

A) Libéralisme et démocratie 
 
Aujourd’hui libéralisme et démocratie sont deux termes presque similaires (ex : J.J 
Chevalier : le »démo-libéralisme »). 
Au début pourtant (19ème) les 2 mots étaient ennemis : 
-démocratie : Suffrage universel, gouvernement du peuple par le peuple 
-libéralisme : gouvernement d’une élite 
 

B) L’idéologie libérale 
 
Philosophie globale qui ne se réduit pas qu’à une dimension économique. Il y a aussi : 
-une dimension politique (liberté) 
-une dimension sociale (individualisme : individu avant le groupe).  Ils sont contre les 
associations d’individus (ex : syndicats,…). 
-une philosophie de l’histoire  (au même titre que le marxisme) 
-une certaine philosophie de la connaissance et de la vérité (raison individuelle). 
 
Il y a un éventail de conséquences juridiques et politiques. Le pouvoir est mauvais en soi. 
Il y a donc des formules pour contourner le pouvoir : 
-« la séparation des pouvoirs » Montesquieu. 
-« L’équilibre des pouvoirs » : poids et contrepoids. 
 

C) La sociologie du libéralisme 
 
Guizot appelle la bourgeoisie (entre aristocratie et peuple) « classe moyenne » 
(attention le terme n’a plus le même sens aujourd’hui !). 
 
Les pays  où sont apparus des mouvements libéraux sont ceux où existe une bourgeoisie. 
C’est d’ailleurs parmi la bourgeoisie d’affaire que ce courant a trouvé ses théoriciens et 
ses adeptes. 
Le libéralisme est-il l’alibi de la bourgeoisie ? Réponse non, c’est caricatural. 
 
II Processus et étapes dans la marche du libéralisme 
 

A) Processus 
 
-ruptures brutales (ex : révolution de juillet 1830) 
-réforme pacifique et progressives : 



Au Royaume Uni (+ Irlande) on parle de progressive improvement. Il y a une opposition 
entre les tories (tory = conservateur) et les whigs (libéraux) pas aussi tranché qu’en 
France (ultras contre libéraux). 
 

B) L’agitation libérale 
 
Il y a 2 vagues 
 
-épisode de 1820 : des conspirations militaires. 
Napoléon 1er est traité de « Robespierre botté » par Metternich. 
En France il y a des conspirations : 4 sergents de la Rochelle (1822). 
Conspirations aussi dans le Piémont, au royaume de Naples (juillet 1820), en Espagne (La 
constitution de Cadix, Ferdinand VII,…), au Portugal et en Russie (1825). 
Dans ses mouvements les officiers sont l’âme des libérations. Ils sont dans les sociétés 
secrètes de charbonnerie en France. 
 
Il y a quand même un échec de ses insurrections (ex : Royaume de Naples). C’est aussi la 
fin du trienio liberal en Espagne. 
 
-seconde secousse : 1830 => vague révolutionnaire (ex : 3 glorieuses à Paris en 1830). Il 
y a des effets dans l’Europe (Angleterre, Belgique,…). 
 
III Les régimes libéraux 
 

A) Les institutions politiques 
 
-Des régimes constitutionnels (ex : charte du juin 1814 avec Louis XVIII révisée par la 
chambre en aout 1830).  
 
-Un pouvoir royal limité (bicaméralisme) : chambre basse et chambre haute 
 

B) La question du suffrage 
 
Pour les  libéraux ce n’est pas un droit naturel (conception démocratique). Ils préfèrent 
l’électorat-fonction. Il y a suffrage censitaire. 
 

C) Les libertés politiques 
 
Liberté d’expression, liberté d’opinion, de réunion, de discussion et de la presse. 
 
Il se pose la question de la liberté de l’enseignement. 
 
 
De 1815 à 1848 : Bilan mitigé pour les libéraux (succès et échecs).  
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